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EN PELERINAGE A VEVEY
I E quoi parler, cette semaine De la

Fête des Vignerons, pardi N'est-elle
'

pas le grand sujet du jour, chez nous
tout au moins Et c'est naturel, même. Tout
le canton de Vaud partage l'allégresse
traditionnelle des Veveysans, en pareille occurrence,
et il estime qu'il lui est permis aussi d'être fier
du renom mondial et grandissant de cette
manifestation unique au monde. La Fête des Ve-
gnerons est avant tout une fête veveysanne ;

c'est à Vevey que revient tout l'honneur de son
admirable organisation et de son brillant et
constant succès. Mais c'est aussi une fête
vaudoise, suisse, presque universelle, puisqu'elle
est un solennel hommage rendu au travail de la

Vterre, à l'utile et noble labeur de l'agriculteur
et du vigneron. N'y en a-t-il pas partout, hormis
dans les glaces du pôle

C'est pourquoi, de partout, les foules accourent

à Vevey et en repartent unanimément
enchantées, enthousiasmées, vibrantes d'une belle
et salutaire émotion. Il faut en sa vie avoir
vu au moins une Fête des Vignerons, à

Vevey ; une, deux, trois, le plus sera le mieux.
Seulement, elle ne se célèbre que tous les vingt-
cinq ou trente ans, et ma foi, quand on a déjà
eu-deux ou trois fois vingt-cinq ou trente ans,
on n'est certes plus de la première jeunesse, et
on le sent.

Que dites-vous de cette vénérable Veveysanne,
habitant Genève, et qui, en 1851, figurait

à la fête dans la troupe des enfants du
printemps Dès Iors, elle n'en a pas manqué une ;

elle a assisté, mais comme spectatrice, à la fête
de 1865, à celle de 1889, à celle de 1905, et elle

a arrêté sa place pour celle de 1927. Et cela lui
rappellera de façon délicieuse et émouvante les

sentiments qu'elle éprouvait alors que, fillette,
elle rendait dans la vaste enceinte, aux accents
de la chanson de Rousseau :

Allons danser sous les ormeaux.
Animez-vous genies fillettes, etc.
Allons danser sous les ormeaux,
Garçons, prenez vos chalumeaux

Bravo Madame Vive Vevey Vive le canton

de Vaud Vive la Confédération suisse
Vive nous et tout le monde J. M.

VILHÎO
DÉVESÂ

C* ty
GOTEFRIEDE ET SA RARQÜIETTA

OTEFRIEDE ètâi pardieu on crâno
luron. Vo vo mousâde prâo su que
n'ètâi pas de Frâidèvela, pas pî de

Vouètebâo Vegnâi tot bounameint de pè lo
fin fond dâi z'Al'lemagne, de pè Zurique et l'ètâi
gaçon vè Dziguenet à la Vèva, que dèmâore âo
bord de la golhie, vè lo lé. Oï l'ètâi pardieu on
crâno luron, quemet sâvant lè féré pè noûtrè
crâne campagne de noûtra balla Suisse. L'ètâi
on sâcro à l'ovrâdzo et lè gros travau.lâi montâ-
vant pas mé que ma choqua.

La demeindze, aprî afyâ, couennâve avoué
onna petite A'llemanda dâo canton de Berne.
Talematsîvant ti lè doû on bocon et cein lâi
fasâi dâo sèlâo âo tieu po tota la senanna.

Mâ, vaitcé qu'on dzor, lè maître de la petite
Allemanda sant zu dèmorâ quauque sènanne
tandu lo tsauteimps de la part delé de la golhie
et Tant prâi lâo serveintâ avoué leu. L'è Gote-
friède que l'a ètâ eimbousenâ d'einnoiondze.
La premîre demeindze, la vèprâ lâi tsesîve dessu
et l'è zu dremî tot grindzo à boun' hâora. Ma
fâi la demeindze d'aprî s'è de dinse :

— Pu pas mé restâ sein talematsî avoué ma
Chatseli. Vu preindre `na barquietta, travessâ
lo lé et arrevâ à la né tsesâite iô l'è.

Dinse de, dinse fé. Preind `na barquietta et
lo vaitcé via. De I'autro côté, l'a`liette son naviot
à 'n'on pequiet avoué onna tsaîna, tandu que
l'allâve frequeintâ on bocon.

Tâ, dein la veillâ, tot dzoïâo d'avâi reyu sa

Chatse, s'einfate dein sa barquietta po retornâ
à 1'otto. La né ètâi nâire. On vayâi pos onn'
istiére et l'a zu bin dâi manaire po trovâ lè

rame. Mâ son tieu l'ètâi dein lo dzoûïo et ra-
mâve sein s'ein apèçâdre ein peinseint à sa gra-
châosa. Lè rame ein derrâi, lè rame ein an, avoué
sè gros bré, tè lè fasâi manceuvrâ d'onna fooce

que l`iguie dzinclliâve, que la barquietta fasâi
on chaut ein dèvant et que cein fasâi on détertin
per derrâi quemet se ti lè diâbllio dâo payî trai-
nâvant dâi tsaîne po la senegouga. Et adî la né,
la grôcha né à ne rein vère. Mâ Gotefriède
l'ètâi dein lo payî de l'amou et... vo séde : sarâi
tsezâ dâi z'hertse que n'arâi rein acheintu.
Rama, Gotefriède Rama adî

Du quand ramâve-te, ein fin de compto
Dévessâi ître arrevâ Hardi, rama Gotefriède
L'ètâi tot parâi ein couson. L`autro bord ètâi
bin '11iein. S'ètai-te perdu Rama, adî,
Gotefriède.

Mâ quand l'a pu vère on boquenet bî,
Gotefriède l'a vu que l'avâi ramâ tota la né po rein.
L'ètâi à la mima pllièce que la veillâ dèvant.

L'avâi âobllia de dèlietta sa barqueitta âo

pequiet. Marc à Louis.

DES SERMONS

U milieu ¦du siècle dernier, les deux
ministres d'une petite ville du nord du
canton ne vivaient pas en très bonne

intelligence. Les prises de bec étaient fréquentes
et comme elles n'avaient pas lieu toujours intra
muros, il en transpirait quelque chose dans le
public, plutôt amusé que scandalisé.

Un soir d'été, nos deux prédicants faisaient
leur promenade journalière dans leurs jardins
respectifs, qu'une simple haie séparait. Fatigués
et énervés sans doute par la chaleur qui avait
été accablante, la conversation ne tarda pas à

s'animer outre mesure et, après une brève passe
d'armes, ces messieurs en vinrent aux aménités
et aux personnalités.

— Voyez-vous, mon cher collègue, dit le
premier, très excité, vos sermons me font penser
aux jours du patriarche Jacob, qui furent courts
et movais

— I^es vôtres, cher confrère, sont semblables
à ce curieux animal qui élit parfois domicile
dans l'intestin des enfants : ils sont longs et
plats Janos.

LE GEOMETRE VAUDOIS
(Extrait d'une «Chronique vaudoise »,

de M. H. Laescr.)

E géomètre vaudois... Personnalité
caractéristique mêlé à notre vie comme
peu de gens. Il partage avec le notaire

le rôle d'un conseiller discret chez beaucoup de
nos agriculteurs. Sa vie est enchevêtrée à celle
des propriétaires urbains et ruraux, — ruraux
surtout, — de là sa grande influence. On
l'appelle encore dans quelques régions « M. le

commissaire-arpenteur », titre auquel on substitua
celui, plus décoratif et plus scientifique, de
géomètre. De même qu'autrefois, M. le directeur
du cadastre portait l'étiquette flatteuse de
«commissaire général ».

Partageant nos soucis de petits propriétaires,
il ne faut pas s'étonner que le géomètre ait sa
place dans les affaires publiques.

Ce fut un commissaire-arpenteur, L. H. Dela-
rageaz, qui, aux côtés d'Henri Druey, fit la
révolution de 1845, — révolution pacifique s'il
en fût, où les révolutionnaires étaient armés
non point de fusils, mais de gourdins, et où ne
coula pas une goutte de sang, sinon du nez d'un
partisan de l'ancien régime qui reçut un « po-
chon » du colonel Frédéric Veillon, commandant
de l'imposante cohorte des citoyens du Grand
District. Ce fut là le seul sang versé. Mais je
crois bien qu'il y eut, en compensation, davantage

de petit blanc qui coula des fûts de certaines

caves hospitalières du chef-lieu... Ce fut le
commissaire arpenteur Roulet qui tint, ferme,
sur Montbenon, la fameuse échelle du haut de
laquelle le tribun Druey s'adressait au peuple.
Geste symbolique qui en dit long... Des géomètres,

nous en eûmes au Conseil d'Etat, aux
Chambres fédérales et dans quelle proportion,
puisque l'ancien arrondissement de l'Ouest, sur
trois députés, envoyait à Berne deux géomètres!

Nous en avons des brassées au Grand Conseil.
Nous en avons parmi nos préfets, pour ne citer
que le préfet du district du chef-lieu, un de nos
magistrats les plus affables et aussi les plus
décoratifs, ce qui ne gâte rien, bien au contraire.
Un magistrat si habile que, lorsqu'il vous
gratifie d'une amende salée pour contravention, il
le fait avec un tel art que l'administré s'en va,
se confondant en remerciements... Extraction
sans douleur.

* * *
U y a des jaloux partout, et la corporation des

géomètres ne leur échappe pas. Or, ces jaloux
racontent qu'une vieille femme de nos campagnes,

se plaignant à son pasteur des misères de
l'année, disait : « On a eu bien des malheurs,
Monsieur le ministre, on a eu les cancoires, la
grêle et le géomètre... ». Mais ce ne sont là que
propos de jaloux, que propos... d'ingénieur

Horloger d'occasion — Cette vieille pendule
Cent francs

— Elle est antique, Monsieur.
— Est-ce qu'elle marche bien
— Très bien, Monsieur, seulement il faut une

certaine habitude pour s'en servir. Par exemple, quand
elle marque midi moins cinq et qu'elle sonne dix
heures, il n'est, en réalité, que deux heures et quart!

Précisions. — Vous confondez, madame C'est pas
une aumône que je demande. C'est une indemnité de
vie chère.
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